
sure qu'elle eii pairlait plus clairenient, plus eloquiinîiiient et
plus savammiient (lue nous. J'ai rencontré dans nia vie des
philosophis entêtés, contre lesquels je ml'épuisais ù-Il vain
comibien. j'aurais voulu les voir au foyer dle cette ignorante,
ou à son chevet lorsqu'elle attendait paisibleient sa fin.' Elle
fut chiaritable envers la soulraîIice, et douce envers la mnort.
Elle les vit venir et les reçut comme elle -avait reç u les pau-
vres, ces autres visiteurs <le Dieu :avec le sourire, 1'eîmîpres-
senent et la paix. Les souffrances lui donnîaienît souvent le
délire ; alors elle s'agitait, criait> bondissait devenait folle et
il fallait la lier. Or, elle nie v-oulait pas qu'on la liât. Quand
une crise s'annonçait, sa fille prena'it tr-anqul*ient les cor-
<les :-Allons, nma ière, il f'aut que je vous lie.-Pourquoi
donc1, ina fille ?-Votre iiial vous reprend.-Je t'as-sure que
lion.-Si, inla mère, je le vois.-Je lie veux pas qu'on ne lie,
s'écriait-elle avec force.-Ehi quoi 1. reprenait lit fille, notre
Seigneur lui-unnie n'--lpas été lié ?-L'effe~t de ce mot était
iimiianquable. Le nomi puissant (le Jésus-Christ calmazit sou-
dainemient tout le désordre de la nature. Cette pauvre na-
lade présentait ses bras :-Fais, iza fille.-Et elle se laissait
lier.--' Je l'ainais beaucoup, j'allais souvent m'édifier prÈs
d'elle. Sa prière était entraiîîante elle di-sait d'admirables
choses.

Un jour, au premnier coup-d'oeil, son état mue piartit aimué-
lioré. Elle semîblait avoir plus dle forces, elle paurlalit gaie-
ment et nettement.

-Vous voilà bien, liii îis-*.--Mais oui1, niie répondit-elle,
c'est aujourd'hui (lue je inur.J e tournai vers sa fille, et
lui demtandai ce (lue pensait le tmédecin, nie pouvant croire
qu'elle fut si bis.-Lc inécdeciîî e.st cointent, nie réTondit cette
fille, avec la même fermneté ; muaiis înoi,je crois que ina mère va
mnourir, puisqu'elle le dit.-Oh ! j'en suis bien sûre, reprit la
bonne femmne ; de minute eniiiniute je sens que le moment
approche. Je suis prête, j'ai vu 31. le curé, il in'a promis de
revenir ; j'aurai le temps de ue conifesser encore unme fois :j'i-


